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Blondes, brunes, blanches, fruitées: le marché de la
bière est celui de tous les contrastes.D’un côté, la fusi-
on des deux leaders mondiaux du marché, AB InBev
et SABMiller, montre à quel point le volume est la clé
dans cemarché.Aeux seuls, ils totalisent 30%desbiè-
res au monde avec des marques fortes généralement
leaders, aussi bien en Amérique du nord, du sud, en
Afrique et en Europe. Mais de l’autre côté, l’émergen-
ce des microbrasseries aux quatre coins du monde té-
moigne que la recherche d’authenticité et aussi la va-
riété des goûts priment pour les consommateurs. Le
Luxembourg n’échappe pas à la tendance: alors que le
pays ne comptait que trois brasseries en 2006, elles
sont désormais 21.

Voilà pourquoi la Confédération des Brasseries et
Brasseurs du Luxembourg a vu le jour début mars. Son
but? Promouvoir la bière luxembourgeoise et l’élever
aurangd’ambassadricedupatrimoinedupays.Unpro-
jet ambitieux à bien des égards, surtout lorsqu’on re-
garde lemarché luxembourgeois de près.

La production de bière y est parmi les plus faibles
d’Europe, avec 287.000 hectolitres en 2015 selon le
groupement«TheBrewersofEurope».Logique,medi-
rez-vous, vu la taille dupays.Maisdans lemêmetemps,
la consommation par habitant est la 6ème plus impor-
tante d’Europe avec 80 litres par an. Il faut dire que
49% de la bière consommée dans le pays est produite
au Grand-Duché, tout le reste vient de l’étranger. Cela
est dû d’une part à la présence de nombreuses commu-
nautés expatriées qui se tournent vers les produits de
leur pays d’origine mais aussi aux achats transfronta-
liers vu les accises plus faibles pratiquées au Luxem-
bourg. En 2015, le Luxembourg n’a exporté que 80.000
hectolitres de bière mais en a importé 274.000 selon
«The Brewers of Europe». Bref, le marché luxembour-

geois est bien plus complexe à aborder pour l’industrie
brassicole qui doit trouver l’équilibre entre rentabilité
et réponse aux demandes du marché. Celui-ci connaît
de grandes évolutions ces dernières années avec une
baisse de l’âge moyen des consommateurs, une dimi-
nution de la consommation dans les débits de boisson
mais une progression à domicile, un attrait croissant
du côté des femmes mais surtout un intérêt grandis-
sant pour les bières spéciales. Celles-ci font clairement
de l’ombreauxPils avecdesaccents régionaux,unposi-
tionnement axédavantage sur le côténaturelmais aus-
si sur la dimension de production plus traditionnelle
que les grandsnomsde la bière.

Voilà pourquoi les micro-brasseries connaissent un
regaind’intérêt de la part dupublic. Cephénomène ve-
nu des Etats-Unis prend aussi forme en Europe et le
Grand-Duché n’y échappe pas. Si la Brasserie Nationa-
le reste n°1 du marché local avec 44% de part de mar-
ché, elle estime à 2% la part de marché de ces petites
structures.A l’heureoù lesprincipesdeconsommer lo-
cal, durable, équitable et sain sont de plus en plus pro-
mus, une voie royale se profile pour les micro-brasse-
ries. Gare toutefois à ne pas prendre la grosse tête, au
risquedeperdrece statutdemicro-brasserie.EnBelgi-
que, AB InBev a mis la main l’an dernier sur Kwak et
Karmeliet, histoire de compléter son portefeuille de
marques avec une touched’authenticité.

AuLuxembourg, on constate que laBrasserieNatio-
nale voit sa gamme grandir chaque année avec une di-
zainedevariétés actuellement, histoirede répondreau
maximum de goûts possibles. Bref, les micro-brasse-
ries donnent soif, et pas seulement au public. Voilà
pourquoi le «Journal» vous propose aujourd’hui un
tour d’horizond’unmarché enpleinemutation.
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Tournée générale
OÙ NOUS SITUONS-NOUS?

Le marché de la bière est en pleine mutation

KLOERTEXT - GLUTENUNVERTRÄGLICHKEIT

Vielfältige Symptome
Statistisch gesehen sind 0,5 bis 1 Prozent der Bevölkerung von der sogenann-

träglichkeit von Gluten, auch Klebereiweiß genannt, das im Samen von ver-
schiedenen Getreidearten vorkommt. Die luxemburgische Vereinigung der

lädt an diesem Donnerstagabend zu einer Cocktailparty ins „Centre Hospita-
lier de Luxembourg“. Um Anmeldung wird gebeten unter contact@alig.lu oder
der Tel.: 26 38 33 83.

hört haben, so wissen doch viele nicht, was genau es damit auf sich
hat. Es handelt sich dabei nicht um eine Glutenallergie, sondern um
eine Intoleranz. Zöliakie ist eine Erkrankung des Dünndarms, die
nur durch eine Diät unter Kontrolle gehalten werden kann. Bei
Verzehr von glutenhaltiger Nahrung bilden sich die so genann-
ten Zotten, Ausstülpungen im Dünndarm, zurück. Mit Blick auf
eine Diagnose ist es wichtig darauf hinzuweisen, dass sich
diese Zotten nach einer gewissen Zeit ohne glutenhaltige
Lebensmittel wiederherstellen.

Unsere Vereinigung zählt heute knapp 450 Mitglieder. Es
ist aber davon auszugehen, dass weit über 2.500 Menschen

aber nur etwa 1.000 davon wissen. Da die Symptome vielfältig sein können und nicht
immer mit einer starken gesundheitlichen Einschränkung verbunden sind, wissen viele
Menschen nichts von ihrer Unverträglichkeit. Zur Arbeit der ALIG gehört deshalb die
Aufklärung über die Erkrankung. Wir wissen allerdings auch, dass sich viele Menschen
mit einer glutenfreien Ernährung besser fühlen, was auf eine Intoleranz hindeuten könn-
te. Anders als früher gibt es heute eine große Auswahl an glutenfreien Produkten.

Zu unserer Arbeit gehört auch, dass wir Restaurants kostenlose Kurse anbieten, um
sie beispielsweise darüber aufzuklären, was bei der Zubereitung von glutenfrei-

en Speisen zu beachten ist. Derzeit führen wir sechs bis zehn solcher Kurse
jährlich durch. Wir sind auch im Kontakt mit den zuständigen Ministerien,
damit glutenfreie Gerichte in Kantinen angeboten werden. Hier sehen
wir als ALIG noch Verbesserungsbedarf. Sensibilisierungsarbeit leisten
wir auch bei Ärzten. Zöliakie wird häufig nicht erkannt und ist auch
schwierig festzustellen.
Unseren Mitgliedern bieten wir darüber hinaus Kochkurse, eine
Liste von Restaurants mit glutenfreien Gerichten, Wochenen-
den für Kinder mit komplett glutenfreier Nahrung oder auch
Informationen zu den von der Gesundheitskasse erstatteten
Kosten an.“

Mehr Informationen unter www.alig.lu

ANDRÉ CHAUSSY
Generalsekretär der ALIG„Es besteht weiter Aufklärungsbedarf“
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TOUT EN CONTRASTE
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